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INTRODUCTION

La region amazonienne etait autrefois decrite comme un ensemble biogeo-
graphique unique et stable. Cette conception, a present abandonnee, reposait
sur une generalisation a partir d'un petit nombre de localites prospectees et en
l'absence de donnees sur les variations climatiques et leur incidence sur la
Ioret tropicale humide.

Entre 1974 et ]978 plusieurs missions nous ont perm is de prospecter
diverses localites situees dans le nord-ouest amazonien, ce qui venait en C01ll-

plement de notre experience des Guyanes et perrnettait une comparaison
d' ensemble selon uu transect est-ouest.

Les trois localites de l'ouest amazonien qui sent ici cornparees appar-
tiennent ;1 des bassins distincts de sous-affluents de l'Amazonie, et sont
disposees du nord au sud: Hameau Kuiru en aval de La Chorrera, bassin
du Rio Igaraparana, afluent nord du Rio Putumayo, Amazonas, Colombie;
0° 44' S, 72° 58' "\N.

Bassin du Rio Yubineto, affluent sud du Rio Putumayo, Departernent
du Loreto, Perou ; 1° 02' S, 74° 13' W.

Colonia, sur Ie Rio ZU111un,bassin du Rio Ampiyacu qui se jette dans
l'Amazone a Pebas, Departernent du Loreto, Perou : 3° S, 72° 30' »:
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Notre reference pour la Guyane est la localite de Trois-Sauts, situee
sur le Haut-Oyapock (Guyane francaise ) ; 2° IS' N. 52° 50' vV.

Nous avons inc1us pour chaque localite les donnees relatives aux mi-
lieux sournis ~l l'activite traditionnelle des populations indiennes (cultures
sur brulis, villages au bord des cours d'eau, etc ... d. GASCHE, 1976).
Chacune de ces localites presente des particularites physiographiques: celie
situee en Colombie sur le Rio Igaraparana est caracterisee par la presence
d'affleurements greseux creant des zones sableuses dans les differents etages
de terrasses (J imenez Rueda, 1976) ; celle du Rio Yubineto est situee dans
une region basse a forte den site de marecages a palmiers( M auritui flexuosa),
par opposition aux deux autres ou la foret de colline est a pro ximite inrne-

diate.

(Figura 1)

I. DESCRIPTION ET REPARTITION DES GRANDS BIOTOPES

L'importance et la densite du reseau hydrographique obligue <1. recon-
naitre les grandes coupures suivantes:

I. Bard inmedia! des rnner es et zones uoistnes.

Le regime des eaux est responsable de I'existence de zones periodique-
merit inondable et d'un reseau de flaques et mares temporaires qui entre
en communication avec des bras morts (anciens meandres ) des cours d'eau.
La vegetation y est plutot basse avec une dominance dAracees et on y ren-
contre des peuplements presque monospecifiques de palmiers. C'est Ie lieu
privilegie pour la reproduction de beaucoup d' Arnphibiens.

2. Les ierrasscs

Celles qui sont situees juste au-dessus de la zone a risque d'inondation
constituent un site attractif pour l'etablissernent d'habitations et de cultures.
Dans ces milieux anthropiques, on peut distinguer les villages et leurs abords,
les chacras (espaces en cours d'exploitation), les rastrojos ou purmas (ex-
ploitations abandonnees ) Ces derniers passent au stade de foret secondaire
apres une dizaine cl'annees d'abandon et evoluent lentement vel'S le milieu
originel selon une cJuree Clui depend des conditions edaphiques.

3. La ,foret de terre ferme all monte.

Elle se recontre sur Ie systeme de calJines (lomas) qui s'etencl entre
deux bassins, formant plus une mosaique de biotopes qu'un ensemble home-
gene assimilable <i une ligne de partage des eaux La clensite et la repartition
des divers biotopes varient en fonction de la pente et cle la nature du sol.
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a) Futaie. On peut y distinguer deux ensembles de biotopes: dans la
dimension verticale, troncs, les grosses branches et la canopee ; dans
la dimension horizontale, la couche superficielle du sol, les terriers, la litiere,
1es debris d'anciens chablis, les arb res morts et branches toinbes sans creer
d'ouverttire de la voute, les souches et les contreforts.

b) Chablis et autres interruptions de la voute, lisieres et sentiers, bords
de criques (rios) et des mares, tous ces biotopes etant caracter ises par des
conditions physiques et une vegetation particulier es.

c) Bas fonds marecaqeux, dont la composition floristique tend a etre
monospecifique a partir de formes presentant des adaptations morphologi-
ques (pneumatophores) et on dorninent les Monocotyledones.

Chacun de ces biotopes peut etre caracterise par des parametres tires
de I'architecture vegeta1e et des conditions physiques (Iumiere et humidite ).

II leur correspond des commui.autes particulieres d' Amphibiens et de
Reptiles que nous allons a present passer en revue.

II. BORD DES RIVIERES ET ZONES VOISINES

Conuminiaut e des bords de riuieres et des berqes :

La bordure inmediate des cours cl'eau suffisamment larges pour cr eer
une ouverture importante dans la voute est souvent occupee par un rideau
d'une vegetation clense qui s'etend sur tout Ie front de la foret. H yla beans,
une grande Rainette, vit clans ce rideau, et lors cles saisons seches, descend
au sol pour construire cles nicls circulaires dans les banes de sable decouverts
par 1es decrues, Trois aut res Rainettes, H yla geographica, H. callcarcia et
H. [asciata n'ont pu etre observees clans les localites visitees, qui appartien-
nent pourtant a leurs aire cle repartition et bien qu'elles soient tres cornrnu-
nes dans ce biotope clans les Guyanes, ou 'On les observe sur les Ieuilles du
ticleau vegetal qui surplombe les cours cI'eau. Elles ont ete signalees a Santa
Cecilia par Duellmann (1978).

Une vraie grenouille, Rana pal1nipes, habitant les berges, n'a pas ete
trouvee sur l'Igaraparana, mats elle est abonclante ~l Colonia et a Trois
Sauts (Guyane).

Parmi les Reptiles on cloit signaler que si les caimans cle petite taille
(Babillas) (Paleasu-chus trigonat'Us, P. palpebrosus) sont assez COl11muns
dans cette zone, par contre N1elanosuchus niger a dispant. Les inclie"tls
VVitotos nous ont affirme que 1e grancl Caiman noir etait commun il y a une
vingtaine cI'annees avant la chasse intensive qu'eux-memes ont pratique a la
c1emancle des acheteurs cle peaux.
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Cette zone est pauvre en lezards, contrairement aux Guyanes ou l'on
trouve Iguana iguana et Uranoscodon sup erciliosa. Si ce dernier est enrlemi-
que de la region guyanaise, l'iguane est connu de la vegetation en bordure
des cours d'eau au voisinage d'Tquitos (DIXON et SOIN1, 1975).

II est sans doute lui aussi victime d'une pression de chasse excessive
pour la peau ou la chair dans les regions regulierement sillonees par des
emlri rcations.

Drccocna quianensis, grand Teiide it moeurs aquatiques, signa le el' Iqui-
tos (DIXON et SOIN1, 1975) et de Santa Cecilia (DLTELLMANN,1978), n'a pas
t't~ observe dans nos trois localites qui sont situees sur des rivieres beaucoup
plus etroites que l'Arnazone ete le rio Aguarico.

COci1lnunaule des terrains inondables:

La plupart des Amphibiens adultes non aquatiques ocupent deux espa-
ces bien distincts all cours de leur cycle annuel : 1e point d'eau ou ils se
reproduisent et le biotope nnn aquatique ou ils passent le reste de leur vie
Lcs milieux aquatiques meme temporaires et leurs abords ont done une
grande importance pour ces especes. Les terrains inondables situes derrieres
les berges et leur cordon de mares et flaques temporaires constituent le lieu
privil egie de reproduction de nombreux Anoures.

Les environs immediats du hameau Kuiru qui sont inondables sont re-
converts pelr une vegetation de marecage ou dorninent une Aracee (S pathi-
jJ/vj'llum cannaefolium) et des palmiers "cananguchos" (M au:ritia flexuosa).
Hy11. [Ir,mosa sTy trouvait en grand nOlllbre et faisait entendre leur voix
111~tlllique pe;dant la nuit. Apres la peri ode de reproduction, tous les indi-
viclLs ne restent probablement pas dans la vegetation herbacee, mais se
dispersent dans la foret Clvoisinante comme nous 1'avons constate a Colonia
et a Yubineto.

On trouve au sol, dans les zones inondabIes, Ceratophrys cornuta,
conntle de tout I'ensemble amazonien.

Mais surtout, ces terrains sont le lieu de reproduction d'especes arbori-
coles des les premieres grandes averses de la saison des pluies. C'est ainsi
qu'apres environ 12 heures de pluie, Ie 31 mars 1974, nous avons assiste a
la descente des arb res et a des grands rassell1blell1ents de trois especes
cI' Osteocephalus: O. leprieurii, O. n.sp., et en 1l10indre nOll1bre O. taurin-us.
Cette epoque figure dans Ie calendrier des indiens \tVitotos qui ant une tech-
nique particuliere pour capturer ces rainettes qu'ils consomll1ent: des fosses
circulaires cl'environ 1 m cle cliametre aux parois verticales lissees sont
ereussees clans Ies zones Otl reau cles precipitations commence a s'accumuler.
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Les couples de rainettes piegees dans ces reservoirs artificiels sont ensuite
recoltes. La plus grande des trois especes, O. taurinus peut etre vue hors
de ces periodes, sur les troncs et dans la vegetation des berges.

Ces fosses fonctionnent cornme des pieges pour d'autres animaux ca-
racteristiques de ce biotope. N ous y avons trouve une espece cl'eau stagnante
Pip a i)'ira, po rtant ses jeunes en train d'eclore, des serpents se nourrissant
de proies aquatiques, H elicop s anqulatus, X enodon rabdocephalus, et meme
un poisson anguilliforme, Sym,bnmc/ws marmoratus. Le boa de Cook (Co-
ral/us enh3'dn:s coolri) se deplace la nuit dans la frondaison qui surplornbe
les zones inondees it partir des berges ou il se trouve en periode seche.

III. LES MILIEUX ANTHROPIQUES

Les ViI/ages sont batis au voisinage de l'eau, sur leterrasses qui riesquent
cl'etre inondees, L'adoption des casses sur pilotis tend it se generaliser en Arna-
zonie en raison d'une tendance ,i rapprocher l'habitat des rivieres, L'es-
pace habite est ouvert et maintenu systematiquemeut exempt de vegeta-
tion. Toutefois, les environs inmediats sont cultives, les plus souvent
plantes d'arbres fruitiers (ex. Chontaduro = Bactris gasapaes) et plantes
condimentaires et de legumes.

Buio vnarinus, le grand Crapaud d'Amerique du sud est absent du ha-
meau Kui ru. Les indiens qui Ie connaissent et savent identifier son chant
nous ont affirrne qu'il vivait a Arica, et dans les villages du Putumayo (a
200 km plus au sud). Cette espece anthropophile qui ne vit pas dans la
foret, mais en savane et pres des habitations, ri'est pas encore parvenu dans
Ie mOytJn Igaraparana. Les trop grands espaces de foret entre les villages
sont un obstacle a sa progression Ie long des fleuves. Par contre, il a ete •
observe a Colonia et it Yubineto, moins eloignes des grandes voies de na-
vigation que le hameau de Kuiru, et il est cormu dans tous les villages de
Guyane.

Hy/a rubra est une Rainette encore plus anthropophile, car elle vit clans
les cases et non dans les milietux boises, On entend souvent le chant carac-
teristique de Dendrobot es [emoralis dans les four res entourant Ie village.

A Colonia seulernent, a ete trouve H em·ydactylus mabouia, lezard vivant
dans les cases et directement lie a la circulation des hommes depuis la colo-
nisation. Le village et ses abords immediats constituet un ensemble ouvert,
que colonisent des lezards heliophiles. K entro P3!,t:est un Teiide vivant sur Ie
sol de la foret, lie aux taches de lumiere. II penetre par les bordures de
l'espace habite et, assez bon grimpeur, peut prospecter Ie toil' de palmes les
pluz bas. L'espece K. wlwratus est presente sur l'Igaraparana (GASC 1977),
proche sans doute de sa limite occidentale de repartition K. pelvicel)s
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espece propre a la zone periandine, a ete trouvee seule a Yubineto et Co-
lonia. DIXON et SOINI (1975) signalent les deux espece dans les environs

dIquitos.

Ameiua aineiua. de tai1le super ieure au precedent, plus thermophile et
sc nourrissant de proies plus terricoles (CAse et LEseuRE, 1977) est une
forme assez opportuniste. En foret, on recontre des individus en petit nornbre
dans les clairieres, mais il profite beaucoup des activites humaines, a la
fois par la creation d'espaces ouverts ou la temperature est elevee, et par la
concentration en larves d'insectes et en lombricides dans les depots de detri-
tus. Abondant au hameau Kuiru et i Colonia, il est par centre absent du
Yubineto, ce qui est tres surprenant. Ce hiatus dans la repartition de l'espece
pourrait justifier la distinction entre la sous-espece orieutale A. a. ameiua
et la sous-espece occidentale A. a. p etersi. II se peut aussi que, Ie Rio Putu-
mayo n'ayant pas ete historiquemcnt une voie de circulation irnportante
entre les Andes et l'Arnazonie, en raison de son relatif isolement entre le
Caqueta et Ie Nape, 1'effet dispersif des activites humaines ri'ait pas favorise

ce lezard.

Cnemulo phor us lemndscatus, Ie plus petit des trois lezards heliophiles,
n'est jamais trouve en Ioret. 11 est tres frequent sur l'Igaraparana, en particu-
Iier danz les zones degracIees envahies par des Selagine1les et jusque dans Ie
village; les indiens Witotos lui donnet un nom particulier rappelant le solei!.
Par contre, il est absent des autres localites et d'1quitos. En Guyane, il
n'est present que sur le littoral. Ce lezard est repute anthropophile, mais sa
dispersion est tres probablement liee a la presence de berges sableuses. En
effet, il passe la nuit au les j ours sans soleil dans un terrier creuse dans Ie
sable, ri'etant pas pourvu cornme Amciua de mains puissantes et arrnees de
fortes griffes (CAse, 1981). La population de C. leuimiscatus du hameau
Kuiru comporte des individus des 2 sexes. Si on involuque leur capacite
de se reproduire par parthenogent':se comme facilite de dispersion, il est donc
etonnant de recontrer une pc;pulation bisexuee aussi loin de 1'0rigine proba-

blement atlantique de ce lezard.

Dans les bergers entourant Ie vil1age refermant des palmiers de petite
tail1e et des herbacees de grande taille (Bananiers), on rencontre H 311a
lan6for11l£s caracteristiques des milieux secondaires, et des representants de
la famille des 19uanides, certains venant de la foret, comt1le Plica u.111.bra
ochrocollaris, et d'autres de la lisiere au de la canopee C0111me Anal-is punc-
tatus bOl.llen,r;eri.

Bofhrops afro.·v, Crotaline COt1l111Ul1dans toute l'Amazonie et les Cu-
yanes, est un visiteur regulier des villages. A. Kuiru, neuf individus juve-
niles ant ete trouves en quelques jours.
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Chncras. Milieux ouverts, ils sont tres peuples par les Lezards helio-
philes, Ameiua, Cneniidophorus, et a titre cle visiteur Kentropyx qui se par-
tagent les ressources, comme Ie preuve l'etude cle leur regime alimentaire
effectue au hameau Kuiru ; Ie premier chassant sur Ie sol et utilise ses fortes
griffes pour deterrer cles proies terricoles, tandis que 1e second parcourt
plus les troncs couches et grimpe au besoin sur cles rerneaux pour y capturer
cles proies ailees, I1 se peut que Cnemid ophorus lemmiscatics subsiste plus
longtemps apres l'abandon des cultures en prospectant a partir des troncs
couches la strate cles herbes hautes et cles fleurs butinees par les Hymenop-
teres (Gxsc et LEseuRE, 1977).

Des B lifo gr. typhoni 11,' cle taille assez petite (40-50 mm ) ont ete recol-
tes a plusieurs reprises dans des chacras en preparation ou en production.
Ce Crapaud cliurne ne concurrence pas les lezards car la taille cles proies
etant proportionnelle a celie des predateurs, il se nourrit beaucoup plus de
fourmis et de coleopteres et est plus actif par temps couvert, alors que les
lezar ds restent all terrier.

La colonisation de l'espace denude cles chacras se fait progressivement
par l'arr ivee d'incliviclus adultes d'especes caracteristiques de chablis ou de
berges sabbleuses. Les premiers arri vants sont, de simples visiteurs, il s'agit
cle Kentro oy.v qui retourne en Foret apres avoir chasse dans l'espace ouvert.
Part contre Anieiua s'etablit clans cet espace, y creusant cles terriers cle gite
et ses lieux cle ponte. Les juveniles sont generalement abonclants clans les
bordures herbacees et les zones ecornbrees OLI ils peuvent trouver un abri
centre les predateurs (petits rapaces cliurnes surtout), A Yubineto, en
l'absence cl'A111oe·i7-'a,les chacras ne sont visitees clurant Ie jour que par des
individus de Kentrooy» venus cles lisieres.

Rastrojos. Apres une production de manioc et de mais, Ie terrain est
laisse sans soins ct visite seulement pour recolter des fruist. D'abord couvert
par une abonclante couverture herhacee, puis par les tiges ligneuses cl'especes
pionnieres d'arbre. L'abonclance des ressaurces en insectes rend atractif les
rastrojos tant que subsiste la nature de milieu ouvert. Cne'midojJhorus lern-
lniscatus y est abonclant, de meme que les juveniles cle KentrojJyx, qui pros-
~)ectent les rameaux arbustifs et les plantes a £leurs.

Des que des baliveaux sont formes, on voit apparaitre cles petits Igua-
nides arboricoles, Anolis ortoni ou A. fuscoauratus, en provenance de la
roret avoisinante. De meme, la formation cl'une litiere permet it des especes
de petite taille, come LejJosmna parietale, de frequenter 1e sol cles rastrojos.
Le voisinage immediat de parcelles cle foret facilite Ie passage des IguanidCs
vivant sur les troncs (Plica ulnbra. ochrocollaris) ou clans la couronne
(Polychrus lrWr11Wratus, Anolis jJunctatus).
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Au sol, dans les zones qui restent denudees, on trouve B ufo t),phom;'us,
mais aussi Adenomera andreae, Colosthetus marchesianus, Dentrophry-
niscus minutus, toutes especes ter restres et diurnes de petite taille et en
lisiere Dendrobates quinqueuittotus qui est plus arboricole et vit sur les troncs.
Rappelons que les Dendrobatides ont une reproduction leur permettant une
certaine independance vis-~l-vis du milieu aquatique. Cinq annes apres l'aban-
don des cultures, it Colonia, on a trcuve quatre individus de Dendrophrynis-
cus msnutus et deux Eleutherodoctvlu s 11101!?ini.

Sept ans apres l'abattage les especes vegetales heliophiles ont disparu
et a partir d'environ dix ans, la strate vegetale superieure atteint 12 metres,
des especes Iorestieres s'etablissent en sous-bois, en particulier des palmier's,
et Ie milieu passe progressivernent ~l la for et en voie de regeneration, Vel's
50 ans les 3 strates sent pratiquernent reconstituees et les especes vegetales
reccensees sont typiquernent for estieres (SASTRE, 1976),

IV. FORET DE MONTE

On retrouve dans les chablis et sur les sen tiers et en lisiere les especes
que nous venons de citer dans les lieux modifies par l'hornme. Citons la
presence frcquente de Mabuya mabuia, le seul Scincuie amazonien, dans les
amas de bois sees des chablis, et les palmeraies de bas-fonds clairs,

Un certain nombre cl'espece a moeurs cachees ou souterraines se ren-
contrent dan la couche superficialle du sol ou au-dessous de la litiere. Parmi
les Amphibiens on peut citer les tres petits Eleutherodactylines et les Mi-
crohylides. Les Reptiles sont representes par quelque serpents (Aniloius
scytale, Atractus, lYIicr/l1'us) et par des Microteiides (Leposoma parietale,
Iphisa elegans) qui circulent egalement sur la litiere. Divers LeptodactylicIes
(Leptodact)llus pentadactylus, JschnocJlena quixensis, Lithodytes loin,eatus)
sont caches dans des terriers pendant la journee et sortent la nuit pour
chasseI' a la surface du sol.

Les Eleutherodactylils restent generalement inactifs dans la litiere pen-
dant Ie jour et montent dans les buissons apres la tombee de la nuit

Les cIebris vegetaux divers, troncs couches et contreforts sont frequen-
tes, Ie jour, par les Spheroelactylines elu genre Gonatodes et Pseudogonatodes,
un Anolis terrestre, Anolis bonl,biceps it Kuiru, A, chrysolepis scypheus dans
les aut res localites, des Microteiides, Arthrosalua relic/data (non vu it Kui-
ru), Alopoglossus, Ptychcglossus, Prionodact),lus argulus (on vu it Kuiru).
Le seul lezard nocturne, Therndact)'lus rajJicauda, est present sur les con-
treforts (pas vu a Kuiru).

Les troncs servent de support et de passage pour Osteocephalus leprieurii
et 0, sp, qui ont la particularite de courir sur eux C0111medes lezards. Un
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certain nornbre cleRainettes se repartissent a differentes hauteurs sur ces
supports et les grosses branches. II semble que H yla poruiceps et H. boker-
manni observees en lisier e cle chacra se trouvent a une moindre hauteur que
la plupart cles Anoures arboricoles. Des rainettes vivant en haut cles arbres
cornme les Ph-yllomedusa, et cI'autres clont Ie chant nous etait inconnu, ont
echappee a nos investigations.

Certains Iguanides exploitent la dimension verticale de la foret en se
tenant sur les troncs, cle fort diarnetre pour Plica plica qui a neanrnoins un
terrier au piecl cle I'arbre, cle moinclre diarnetre pour Ie myrmecophage Plica
u-mbra ochrocollaris et Enyaloides laticep s (non vu a Kuiru). Les grosses
branches et la canopee sont habitees par Llracentron flaviceps, et par plu-
sieurs Anolis encore peu connus.

La foret cle monte est parcourue par cle petits cours cI'eau (quebraclas),
cornpletement surrnontes par la voute, clont les berges sont parfois abruptes,

Nous n'avons pas trouve au hameau Kuiru Atelopus sp, sp usnariu s qui
avait de r ecolte sur les borcls cle I'Igaraparana par ROBUCT-ION au 1ge siecle.
II s'agit d'une espece caracteristique cles berges cle quebraclas clont Ie tetard
rhephoile et gastromysophore vit sur un support immerge clans une eau bien
oxygenee (LESCURE, 1981). Des populations relativement abonclantes ont ete
observes ~l Colonia et a Y ubineto. Colosthetus sauli est aussi une espece in-
Ieodee aux rives des quebradas. Des que le lit clevient plus vaseux on retro-
uve Leptodactyiu s toaqneri. Deux Microteiides cle taille moyenne sent etroi-
ternent lies aces cours cl'eau: Cercosaura orellata bassleri (non vu a Yubi-
neto, ni a Colonia) et surtout N eusticurus ecpleopus qui ne s'ecarte guer e
des petits cours d'eau dans lesquels il trouve refuge et chasse.

V. ASPECTS BIOGEOGRAPHIQUES

Parmi les especes dArnphibicns et cle Reptiles trouvees a Kuiru, cer-
taines sont repanclues clans presque toute l' Amerique tropicale humide, ex.:
Leptodactyllls pentadactyl1ls, Hyla boons, Thecadactylus mpicauda, Lachesis
'/Huta. D'autres plus nombreuses sont cles especes forestihes cle I'Amazonie,
presentes aussi clans les Guyanes. mais quelques Amphibiens n'atteignent
que la partie orientale cles Guyanes, Dendrophryniscus n-t.inutus, Dendl'obates
quin.!J.uevittatus et Physalacmus peters'i.

Un nombre plus restreint cI'especes sont caracteristiques cle I'ouest ama-
zonien, on ne les observe ni <1 lVIanaus, ni en Guyane; on ignore leur limite
de repartition entre Leticia et Manaus, Ainsi, aucune espece d' Eleu.thero-
dactylus et deC nlosthetus n'est comune a l'Amazonie occidentale et -orien-
tale. Certains genres ne sont connus que de I'ouest amazonien, com me Enya-
loides, Edalo-rhina et J schl1ccne'/lia.



LESCURE, J. & AL.: PARTAGE DE L'ESPACE FORESTIER 717

Dans certains cas cette repartition exclusive correspond a un phenomene
de vicariance, Hyla lanciiornns qui va merne jusqu' ~l Manaus est remplacee
dans les Guyanes par Hvla 1l11f1t-ifaseiata, Neustic urus ecpleopus est rem place
vers 1'est par N. bicarinatus. LepOSS01l'/O parietal e parit plus etroitement lie
~. la partie occidentale, alors que Ie complexe Leoosoma gu.yanensis et p erca-
rinatum est largement repandu des Guyanes au centre amazonien. Conatodes
concinnatu s sera it le vicariant occidental de G aunularis restreint aux Guya-
nes. De merne pour Uracentron flavieef)s vis a vis de U. azureurn -, Mais
dans ces deux cas, il semble qu'il y ait une large discontinuite situee en
centre Amazonie. Chiasmocleis uentrimaculatus de l'ouest amazonien est une
forme tres proche de Ch. sluuiiharensis des Guyanes. Il est tres possible
qu'il y ait un gradient de differenciation d'ouest en est et que ces deux taxon
ne soient que les deux sous-especes de la meme espece (NELSON, C0l11111. pers.):
Atelopus sjbu1'!1.arius soumarius de l'ouest amazonien ne differe pas vraiment
el'A. s. hooqmoedi des Guyanes, de Santar ern et de Manaus, On ignore si ce
dernier vit a l'ouest du Rio Branco et le long de l'arc nord-amazonien. A.
spumarius spuwwrius est distribue par taches a l'ouest de Leticia. Si des
recoltes de cet animal sont effectuees entre Ie Putumayo, le Rio Negro et
Rio Branco, nous devrons declarer A. s. ho oqmoedi synonyme de la sous-
espece nominates.

Des cas analogues se rencontrent chez les lezards avec Anolis ChTySO-
lepis (A. ch.. sev·pheus a I'ouest, .11. ch. chrvsolepis au centre et al'est), ou
encore Pliw 1Im.bra (P.1I. oehrocollaTis a l'ouest, P. u. ul·nbra a l'est. Mais
on doit noter qu' A. bom.biceps, present <l Kuiru, est peut-Hre Ie veritable
vicariant d' A. chrjlsolepis, les deux formes etant entrees secondaire1l1ent en
sy1l1patrie dans la region d'Iquitos (DIXON et SOINI, 1975) a la faveur d'une
phase d'expansion de la foret (VANZOLINI et VVILI.r.;\·MS, 1970)

Plusieurs especes sont connues de Kuiru et (ou) de Colonia, cOl11l11ede
Yubineto, mais n'ont pas ete trouvees a Sta Cecilia Oll cependant des re-
coltes exhaustives ont ete effectuees pendant plusieurs annees.

Cela revele la presence de foyers d'endemisl11es locaux dans l'Al11azonie
elu nord-ouest. Ainsi Hjlla 111.iCToder·m.adecrite du Vaupes par PYBURN en
1977 s'etend un peu plus <l l'ouest car elle a ete recoltce a Kuiru et Colonia,
1l1ais n'a etc observee ni il Yubineto ni a Sta Cecilia. Eleutherodactjllus
cmvalhoi de Kuiru. Colonia et Yubineto remplace ~l l'est E. wwrtiae et E.
(Toeeoingwinis (LYNCH 1980, LYNCH et LESCURE 1980). Osteoeephalus n. sp.
n'est connu jusCju'a maintenant que de Kuiru, Colonia et Yubineto. Eleutthe-
l~odaetyll{s aaptus, qui, n'a ete trouve ni a Kuiru. ni it Yubineto, a ete recolte
it Colonia et dans la region de Pt:erto Narifio. E. lythTodes, tres reconnais-
sable vivante par la coloration rouge vermilloll elu ventre et de la face pos-
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ter ieure des cuisses n'est cormu que de la region de Colonia (LYNCH et LES-
CURE 1980).

Certaines especes soulevent des interrogations quant a la signification
de leur presence ou absence clans les localites etudiees, Nous avons cite plus
haut Ie cas despeces anthropophiles, cornme B. marinus et A. ameiua, dont
la repartition est peut-etre liee au sens de la circulation et de la concentra-
tion des populations hurnaines.

La population de C. I. lencnisccius de Kuiru est la plus occidentale
connue actuellement.

Compte tenu de la trees large repartition de P seudoqonat odes gu.ianensis
et Lepidoblepharis [esiae, on pourrait s'attendre a rencontrer ces petits
Spherodactylines dans toutes les localites. Or, Lepidoblepharis n'a ete trouve
qu'a Colonia, et Pseudogonatodes est signale seulernent a Sta Cecilia. Toute-
fois, en raison de leur capacite de dissimulation dans la litiere et la lenteur
de leurs mouvements, leur detection est assez difficile. Seules, des fouilles
systematiques de biotopes favorables perrnettent de recolter ces animaux en
nombre (GASC, 1986).

Bien que I'effort de collecte, temps de recolte par localite ait ete sensi-
blement different pour chaque localite, on peut tenter une comparaison gJo-
bale quantitiee du type "indice de ressemblance faunistique" (DUELLMAN,
1965) pour les Arnphibiens Anoures et les lezards (especes de foret prirnaire,
secondaire et milieux anthropiques ):

Nous n'avons pas pris en compte les especes caracteristiques des grands
marecages et des gran des savanes d' Amazonie. C'est les cas pour 12 des
87 especes d' Anoures etudiees a Sta Cecilia.

Le tableau I qui resulte de cette comparaison amene quelques remar-
ques. L'amplitude des echantillons etant sensiblement differente, les listes
d'especes presentes n'ont pas Ie merne poids. Par exemple, malgre le nombre
assez eleve des especes d' Anoures trouvees a Colonia, il y manque quelques
arboricoles caracter istiques, telles que les Phyllmnedusa et des Microhylides
fouisseurs. Cela se traduit clans la comparison avec la batrachofaune de Sta
Cecilia par une sous-evaluation de la ressemblance. 11 suffit en effet de con-
siderer les lezards, pour lesquels l'echantillon est cle meme nombre (27 es-
peces), pour obtenir un chiffre sans doute plus proche de la realite.

Le rassemblement dans un seu] echantil10n cles Anoures et des lezards
tencl a amortir les disparites clues a la methode. (Tableau II). C'est ainsi que
les trois localites ouest amazoniennes s nt nettement regroupees en un en-
semble par res semblance entre elles, et, par opposition a la localite de Trois
Sauts situee dans une region biogeographique bien differente, celie cles
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Guyanes. Mais la faune de Colonia est netternent plus proche de celle de
Y ubineto et meme cle Sta Cecilia que de celle cle Kuiru.

L'inclice de 0,41 entre Sta Cecilia et Trois Sauts doit neanmoins etre
interprete non pas comme une plus grande ressernblance entre ces 2 localites,
pourtant les plus eloignees, mais cornme l'effect d'une comparaison entre les
sites ou les recoltes ont ete les plus exhaustives.

CONCLUSION

Si l'on considere l'herpetofaune en tant qu'indicatrice du maintien de
l'ecosysterne forestier, les resultats montrent que les cultures traditionnelles
sur brulis, toujours de superficie reduite et en rotation, pratiquees par 1es
incliens Witotos (Kuiru), Bora (Colonia) et Secoy a (Yubineto), n'ont pas
dimpact a long terme. Elles font disparaitre mornentanement les especes liees
a l'architecture forestiere, et favorisent la dispersion des especes heliophiles
presentes naturellement clans les chablis et les lisieres. Tant que les defri-
chements conservent des dimensions limitees, la Ioret se reconstitue selon
un processus qui n'est gucre different cle celui de la cicatrisation naturelle
des chablis, avec la reappa rition progressive de ses composantes faunistiques.
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TABLEAU I

Comparaison des faunes en Amphibiens (A) et en Lezards (L)

des differcntes loca lites,

K'IIinl Colonia Y11iJineio Sta. Cecilia Trois 50'11./.<
A L A L A L A L A L

Kuiru 33 16 26 10 21 9 27 II 17 6

Colonia 0.62 0.46 51 27 35 17 40 22 15 10
Yubineto 051 0.50 0.70 0.72 49 20 37 17 13 8
Sta. Cecilia 0.50 0.51 0.63 0.81 0.60 0.72 75 27 28 10
Trois Sauts 0.39 0.27 0.28 0.36 0.25 0.33 0.51 036 55 28

TABLEAU II

Comparaison des Iaunes en Amphibiens et en Lezards : valeurs cumulees
pour les differentes localites.

J(u.im Colonia Yubinet o s.« Cecilia Trois Sout»

Kuiru ·t9 36 30 38 23

Colonia 0.56 78 52 62 25

Yubineto 0.51 070 69 54 21

Sta. Cecilia 0.50 0.68 0.63 102 38

Trois Sauts 0.34 0.31 0.27 0.41 83

~ALDASIA - 46



LISTE DES ESPECES DE LEZARDS ET 0' AMPHIBIENS

K, Kuiru; C, Colonia; Y, Yubineto; T, Trois-Sauts; S, Santa Cecilia. R, Reparti-
tion ; E, etho-ecologie ; H, habitat; A, rythme d' activite. x, presence; W A, Amazonie de
l'ouest ; AOG, Amazonie et partie orientale des Guyanes; AG, Amazonie et Guyanes;
L, a large distribution; aq, aquatique ; te, terrestre; ar , arboricole; fo, fouisseur; es, eau
stagnante ; rna, marecage ; Ii, litiere ; tr, terrier; r, rastrojo; ti, terrain innondable;
IJ, lisiere et layon; f, foret ; vb, vegetation basse; c, chacra; qu, quebrada; va, village
et abords ; ch, chablis; fa, fut des arbres; be, berge de rivere et f1euve; ca, canopee ;
fs, Foret secondaire; n, nocturue ; d, diurne.

ESPECES K C Y T S R E H A

GEKKONIDAE
Hernidacrylus mabouia X L ar va n

Thecadactylus rapieauda ? X ? X X AG ar fa n

Gonatodes humeralis X X X X AG ar e.c, d

Gonatodes eoneinnatus ? X X V X WA ar fa d
Pseudogonarodes guianensis ? ? ? X X AG te Ii d
Lepidoblepharis fesrae festae ? X ? ? te Ii d

SCINCIDlAE
Mabuya mabouya ? X X X X AG ar re eh d

IGUANIDAE
Anolis bombieeps X ? ? X WA te u d
Anolis ehrysolepis seypheus ? X X V X WA re u d

Anolis fuseoaurarus ? X X X X AG ar £S.f. d

Anolis orronii X X X X X AG ar.re £S.f d
A. punctatus boulengeri X X X V X WA ar. f.va d
A. traehyderma ? X X X WA ar. f.£S. d
A. rransversalis ? ? X X WA ar. f. d
Enyalioides latieeps ? X· X X WA ar.
Enyalioides eofanorum ? ) X WA at.

Plica plica ? X ? X AG ar. f.fa.

P. mbra ochrocollaris X X X V X WA ar. f.fa.

Polyehrus marmoratus ? X X X X

Uracenrron flavieeps X X X V X WA ar. f.ea

TEIIDAE
Alopoglossus arriventris X ? X WA te u
A. buekleyi X ? X
A. angularus X X X AG te Ii

A. eopii X X

Ameiva ameiva X X X X

Arrhrosaura reticulata ? X ? V X

Iphisa elegans X ? X X

Kenrropyx pelvieeps X X X WA tear f.e. D

K. ealcaratus X X AG tear f.e. D

Cercosaura ocellara basslleri X V

Leposoma parietale X X X V X WA te Us.

N eustieurus eepleopus X X X V X WA aq f.qu.

Ptyehoglossus brevifrontalis X ? ? X

Prionodactylus argulus ? X X X X AG re r.c.

Tupinambis migropunctatus X X X X X te f.£S.

Cnemidophorus I. lernmiscarus X



LESCURE, J. & AL.: PARTAGE DE L'ESPACE FORESTIER
--------

723

LISTE DES ESPECES DE LEZARDS ET D' AMPHIBIENS

ESPECES K C Y T S R E H A

PIPIDAE
Pipa pipa X X X X X A aq esma n

LEPTODACTYLIDAE
Adenomera andreae X X X X X re Ii cr r dn
Cerarophrys comura X X X X A re [1 rr n

Edalorhina perezi X X X X WA re Illi f d

Eleurherodacrylus carvalhoi X X X WA te ar Ii vbf dn
Eleutherodacryius ockendeni X X X X WA tear Iivbf dn

Eleurhcrodacrylus peruvianus X Iivbf dn

Eleurherodactylus sulcatus X X X X WA re Ii f d
Ischnocnema quixensis X X X X WA te Il c tr f n

Leptodacrylus pentadactylus X X X X X A te Il ri tr f 'n

Leptodacrylus rhodornystax X X X A te ti tr n

Leptodacrylus wagneri X X X X X A te ti rrqu n

Lirhodyres linearus X X X X A te rr f n

Physalaemus perersi X X X X X AOG sa es ri n

DENDROBATIDAE
,

Colosrhetus marchesianus X X X v X WA te Illi d

Dendrobares femoralis X X X X X A te Il vach d

Dendrobares quinquevirrarus X X X X X AOG ar te Il reh d
Dendrobares trivittarus X X A te Il d,

ESPECES K C Y T S R E H A

BUFONIDAE
Atelopus spumarius spumarius

, X X V WA te qu f d

Bufo marinus X X X X L te vabe n

Bufo gr typhonius X X X X X A te II er f dn

Dendrophryniscus rninurus X X~ X X X AOG re II r ur d

Herniphracrus johnsoni X WA ar vb 11

HYLIDAE

Hyla beans X X X X X L ar be n

Hyla bokermanni X X X X WA ar Uabf n

By!a granosa X X X X X A ar vb ti n

Hyla lancrforrnis X X X V X WA ar abva n

Hyla rnarrnorara X X X A ar vb ti n

Hyla microderma X X WA ar ab tif n

Hyla parviceps X X X WA ar abUf n

Hyla sarayacuensis X X WA ar vb ti n

Osrcoccphalus leprieurii X X X X A ar catif n

Osreocephalus raurinus X X X X A ar ab bech n

Osreocephalus sp. X X A ar catif n

MYCROHYLIDAE
Chiasrnoclcis venrrirnaculara X V X WA fo Uf n


